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Sweden in the 21st century --- federal structures instead of a single state? 
 
Trends have developed during the nineties in Sweden which point towards a political regionalisation. After an intensive 
discussion process, new territorial, political and administrative structures are to be or have been created in three regions of 
Sweden. These are the regions of Schonen (centred in Malmö), West Sweden (centred in Göteborg) and Gotland. This article 
focuses in particular on the development in Schonen. The traditional political-administrative system in Sweden in based on a 
combination of strong, autonomous local government units and a strong, centralist state. The reform is intended to change this 
system and introduce a new, middle level. In this way, the regions gain more responsibility for themselves and more possibilities 
to design their own political structures. The influence of the central government in Stockholm or their representatives in the 
former administrated provinces (Län) is to be reduced. The efforts towards regionalisation in Sweden, which have occurred very 
late in European comparison, are based in essence on two causes. First of all, the “Model Sweden” - the welfare and distribution 
state - has reached its limits in view of a globalised and flexible economy. Additionally, networks which cross the boundaries of 
local government units are growing in Sweden as well. The local government units have only limited possibilities to solve 
problems which have a regional character. In regionalism – defined as a gain in importance of regional units for the process of 
political decision-making and for the implementation of political strategies - Sweden obviously sees a way out of the 
dissatisfactory current situation. There are therefore motives from above and below in favour of regionalisation. Discussions 
focused on how far the regionalisation should be taken. The creation of new regional administration structures alone was not 
viewed as being a satisfactory solution. There was fear of a growth in democracy deficit, if regions were apolitical executive 
levels without democratic control in a bipolar administrative structure (local government units and state). That is why the regions 
were set up as new, political executive levels, with a regional parliament, a regional administration and their own budget. The 
hope in Sweden for the creation of regions as political levels is to establish suitable political-administrative structures for the 21st 

century. The formation of regions in Sweden has initially been viewed as a “test” limited in terms of area and time, and it will be 
re-examined after several years. However, it appears likely - in the test regions at least - that this will be made permanent law. 
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La Suède au XXIe siècle --- Des structures fédérales au lieu de l’Etat unitaire ? 
 
Les années 90 sont marquées en Suède par une certaine affirmation de la régionalisation politique. Après une discussion 
intense, trois régions ont reçu et reçoivent actuellement de nouvelles structures territoriales, politiques et administratives. Il 
s’agit des régions de Schonen (avec Malmö pour centre), Suède Ouest (avec Göteborg pour centre) et le Gotland. L’article 
présenté est surtout consacré à Schonen. Le système politique et administratif traditionnel en Suède repose sur la combinaison 
d’une autogestion communale très affirmée et d’une centralisation poussée au niveau de l’Etat. La réforme modifie ce système 
et crée un étage intermédiaire. De cette manière, les régions gagnent en autonomie et voient se dégager de nouvelles 
possibilités pour l’action politique. L’influence du gouvernement central de Stockholm et de ses représentants dans les 
provinces (Län) qui existaient jusque-là, n’est plus aussi forte. Les efforts de régionalisation en Suède qui ont commencé très 
tard dans le contexte européen, proviennent pour l’essentiel de deux causes. Premièrement, ce que l’on a appelé le modèle 
suédois - l’Etat providence assurant une distribution équitable, se heurte à des limites sous l’influence de la globalisation et de 
la flexibilisation de l’économie. Deuxièmement, les interdépendances à un niveau supérieur par rapport aux communes 
s’amplifient en Suède comme ailleurs. Les communes n’ont qu’une possibilité limitée de maîtriser les problèmes à caractère 
supra-communal et régional. De toute évidence, la régionalisation en ce sens qu’elle donne une plus grande importance aux 
unités régionales pour la formation de la volonté politique, l’établissement et l’application des stratégies politiques, est un moyen 
de sortir de la situation conflictuelle actuelle en Suède. La régionalisation répond donc à des préoccupations venant d’en haut et 
d’en bas. On s’est demandé jusqu’où pouvait aller la régionalisation. Il n’a pas été considéré que la seule création de nouvelles 
structures administratives régionales suffisait. On redoute le danger d’une perte pour la démocratie si les régions sont des 
niveaux éloignés de la politique et sans contrôle par rapport à des structures administratives bipartites (commune et Etat). En 
conséquence, il a été décidé que les régions seraient des niveaux de l’action politique avec un parlement régional, une 
administration régionale et un budget propre. Par la création du niveau politique de la région, on espère en Suède trouver des 
structures politiques et administratives adaptées pour le XXIe siècle. Dans un premier temps, la régionalisation en Suède est, du 
point de vue du territoire et du calendrier, une ‘expérience’ limitée et fera l’objet d’un examen après plusieurs années. Il est 
vraisemblable que tout au moins pour les régions expérimentales, une sanction légale sera définitive. 


